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Vayigach (396)

 
י   נִּ י אֲדֹּ אמֶר בִּ גַשׁ אֵלָיו יְהוּדָה וַיֹּ  )מד.יח( וַיִּ

« Yéhouda s’approcha de lui et lui dit : Je t’en prie, 
mon maître .. » (44,18) 
Le Hidouché haRim explique les mots « Et 
Yéhouda s’approcha »  en disant que la raison pour 
laquelle les juifs sont appelés Yéhoudim est que 
nous portons le nom de Yéhouda. La raison pour 
laquelle nous portons tous son nom est que ce nom 
symbolise la louange, le remerciement). 
Cela fait allusion au fait que les juifs louent 
constamment Hachem pour tout ce qu’Il fait pour 
nous, qu’il s’agisse de grandes ou de petites 
choses. Même si les événements semblent 
mauvais, nous remercions Hachem pour eux, car 
nous savons que tout ce qu'Il fait est vraiment bon. 
Par conséquent, lorsque le verset dit que Yéhouda 
s’est approché, cela peut être lu comme signifiant 
que quelqu’un qui a le trait de Yéhouda, c’est-à-
dire quelqu'un qui loue (remercie) constamment 
Hachem, méritera grâce à cela de davantage 
s’approcher de Lui et d'avoir une relation spéciale 
avec Hachem. 

 מד, ל( )  בְנַפְשׁוֹּ   קְשׁוּרָה   וְנַפְשׁוֹּ 
«  Puisque son âme est attachée à son âme »    (44,30 )  
Comment les âmes de Yaakov et de Binyamin 
sont-elles devenues attachées l’une à l’autre ? Le 
mot : « attachée » se dit: kéchoura (,  קְשׁוּרָה)   et il a 
pour valeur numérique: 611, qui est la même que 
celle du mot: «Torah»   (תורה)  . Yaakov a enseigné à 
Binyamin la Torah, et par le biais de cette étude de 
la Torah, leurs âmes se sont attachées. La Torah est 
la langue qui unifie entre eux les juifs du passé, du 
présent et des générations futures. Notre peuple 
n’en est qu’un, uniquement grâce à la Torah . 

Védibarta Bam 
 

סֵף אֶל אֶחָיו  תְוַדַע יוֹּ תּוֹּ בְהִּ ישׁ אִּ  )מה.א(   וְלֹא עָמַד אִּ
Et personne ne resta avec lui lorsque Yossef se fit 
reconnaitre par ses frères (45. 1) 
Yossef se révèle enfin à ses frères. Après des 
années de séparation, de jalousie et de tension, le 
moment de vérité arrive. Les frères, qui ont vendu 
Yossef et se sont confrontés à ses épreuves 
indirectement, doivent maintenant faire face à la 
personne qu’ils ont blessée. Un point central de 
cette paracha est le courage et la responsabilité. 
Yossef, qui est désormais puissant en Égypte, 
aurait pu se venger, mais il choisit plutôt la 
réconciliation. Il se fait reconnaître par ses frères 
et les rassure, leur montrant qu’il ne cherche pas la 
revanche mais le pardon.  Le Ramban et d’autres 

commentateurs soulignent que ce moment 
enseigne une leçon profonde sur la providence 
divine : tout ce qui est arrivé, même les épreuves 
et les erreurs humaines, a finalement servi à sauver 
le peuple et à réaliser un plan plus grand. Yossef 
dit d’ailleurs à ses frères plus tard : « Vous avez 
pensé me faire du mal, mais D. a transformé le mal 
en bien. » 

י חָי  ד אָבִּ סֵף הַעוֹּ י יוֹּ  ( ג)מה. אֲנִּ
«Je suis Yossef. Mon père est-il encore vivant? » 
Lorsque Yossef se dévoile à ses frères, il dit une 
phrase étonnante : « Je suis Yossef. Mon père est-
il encore vivant ? » Cette question paraît étrange : 
les frères viennent de passer plusieurs chapitres à 
répéter que leur père est vivant ! Pourquoi Yossef 
pose-t-il à nouveau la question ? Rav Simha Zissel 
(le Saba de Kelm) explique : Yossef ne demande 
pas une information. Il pose une question morale 
Maintenant que vous savez qui je suis, êtes-vous 
capables de regarder mon père dans les yeux ? Est-
il encore ‘vivant’ pour vous, c’est-à-dire : compte-
t-il vraiment autant que vous le prétendez ? Quand 
ils pensaient avoir affaire à un étranger, ils 
parlaient avec beaucoup de respect du « vieil 
homme » resté à Canaan. Mais maintenant que la 
vérité éclate, Yossef leur dit : Était-ce sincère, ou 
juste un prétexte pour sauver ‘votre peau’ ? Une 
critique silencieuse, mais très puissante. Les Sages 
disent que cette phrase fut comme un Moussar 
brûlant pour les frères: Si quelques mots d’un être 
humain peuvent tant nous secouer, que dire 
lorsque, à la fin de notre vie, Hachem nous 
demandera : Je suis Hachem. Étiez-vous vraiment 
fidèles à ce que vous disiez croire ? 

גַדְתֶּם  י   וְהִּ י   כָל   אֶת   לְאָבִּ דִּ ם   כְבוֹּ צְרַיִּ  )מה. יג( בְמִּ
« Racontez à mon père tout l’honneur qui est le 
mien en Egypte » (45,13) 
En quoi importait-il à Yaakov de savoir que 
Yossef avait de l’honneur, de la gloire en Egypte  ? 
Yaakov était très prudent à descendre en Egypte, 
car il avait conscience que cela marquerait le début 
de l’exil. Au travers l’histoire de notre peuple, de 
nombreux juifs ont quitté le bon chemin spirituel : 
soit à cause de leurs souffrances, soit parce qu’ils 
se sont laissés séduire par les richesses qu’ils ont 
pu amasser. Yossef leur dit : Les actions des 
parents sont un signe pour leurs enfants. J’ai pu 
subir ces deux extrêmes : être un esclave humilié, 
et atteindre une gloire fabuleuse, et j’ai toujours 
conservé mon niveau spirituel. S’il vous plaît dites 
cela à mon père pour lui diminuer ses craintes. 

‘Divré Chaoul’ Rav Yossef Chaoul Nathanson 



אֶחָיו  אֶת  בַדָרֶך ... וַיְשַׁלַח  רְגְזוּ  תִּּ אַל  אֲלֵהֶם  אמֶר  וַיֹּ  
« Et il envoya ses frères...Il leur dit : Ne vous agitez 
pas en chemin » ( 45,24) 
Rachi explique que Yossef disait à ses frères de ne 
pas faire de grands pas. Le Séfer Likouté Yéhouda 
cite le Imré Emet qui explique que Yossef savait 
que ses frères voudraient se dépêcher pour 
annoncer la nouvelle à Yaakov afin d’accomplir la 
mitsva de kiboud av (respect du père). 
Il leur dit que même s’ils étaient pressés, ils ne 
devaient pas faire de grands pas, c’est-à-dire qu’ils 
ne devaient pas courir trop vite. Il leur enseignait 
que certes il faut faire des efforts pour réaliser sa 
part, mais qu’il ne fallait pas exagérer et essayer 
trop fort car tout est ordonné par Hachem et tout se 
passera comme Il le veut. Il leur disait qu’Hachem 
avait décidé exactement quand Yaakov 
apprendrait la nouvelle. Il ne l’apprendra pas une 
minute avant ou une minute après l’heure 
prédéterminée. Par conséquent, il ne sert à rien de 
courir très vite car cela ne vous aidera pas à le 
rejoindre plus rapidement. 
 

אמֶר  שְרָאֵל   אֱלוקים   וַיֹּ ת   לְיִּ אמֶר   הַלַיְלָה   בְמַרְאֹּ ב   וַיֹּ ב   יַעֲקֹּ  )מו.ב(   יַעֲקֹּ
« D. parla à Israël dans les visions de la nuit et Il 
dit: Yaakov, Yaakov » (46,2) 
Rachi commente : D. en l’appelant deux fois par 
son nom, lui témoigne Son amour. Bien que 
Hachem ne soit jamais apparu de nuit à Avraham 
ni à Itshak, Il apparaît, dans cette paracha et dans 
celle de Vayétsé, à Yaakov dans une vision 
nocturne parce que celui-ci est sur le point de 
quitter la terre d’Israël pour un très long exil. Ainsi, 
D. se révèle pour lui faire comprendre que même 
au cœur de la nuit, dans les ténèbres de l’exil, la 
présence divine ne l’abandonnera pas. C’est 
également pour cette raison que Yaakov a institué 
la prière du soir, Arvit, montrant ainsi à ses enfants 
que dans l’exil ou la nuit, Celui qui s’est révélé à 
lui la nuit, les protégera dans l’exil et les ténèbres. 

Méchekh Hokhma 
 
י   כִּ פָנֶיךָ  אֶת  י  תִּ רְאוֹּ אַחֲרֵי  הַפָעַם  סֵף אָמוּתָה  יוֹּ אֶל  שְרָאֵל  יִּ אמֶר  וַיֹּ

דְךָ חָי   ( מו. ל)   עוֹּ
« Puis Israël dit à Yossef: Maintenant, je puis 
mourir après avoir vu ton visage, car tu es toujours 
en vie » ( 46,30) 
Le Midrach (Tanhouma - Vayéchev 2) dit que 
Yaakov n’a jamais découvert la vente de Yossef 
par ses frères. Le Séfer Imré Pinhas demande 
comment il se fait qu’il n’ait jamais demandé à son 
fils comment il a pu se retrouver là où il était, ou 
bien ce qui lui est arrivé pendant toutes ces années 
où il a disparu sans donner de nouvelle. Il répond 
que chaque mot prononcé par les Patriarches 
(Avot) était inscrit dans la Torah. Ils ne disaient 
rien d’autre que ce qui est écrit dans la Torah parce 
qu’ils n'étaient pas des gens ordinaires qui 

s’engageaient dans des conversations banales. 
C’est ce qu’écrit le Ohr haHaïm haKadosh à 
propos du verset : « Ce sont les paroles que Moché 
a prononcées » (Dévarim 1,1), le verset nous dit 
qu’il n’a prononcé que ces mots. En dehors de ce 
qui est dit dans la Torah, Moché n’a rien dit du tout. 

 
ם   צְרַיִּ מִּ בְאֶרֶץ  אֲחֻזָה  לָהֶם  תֵּן  וַיִּ אֶחָיו  וְאֶת  יו  אָבִּ אֶת  סֵף  יוֹּ שֵׁב  וַיוֹּ

 )מז.יא(  בְמֵיטַב 
Yossef établit son père et ses frères et leur donna 
droit de propriété dans le pays d’Égypte, dans le 
meilleur territoire (47. 11) 
À la fin de la Paracha, Yossef soutient toute 
l’Égypte durant la famine en organisant avec 
sagesse les ressources du pays. Mais lorsqu’il 
s’agit de sa propre famille, la Torah souligne qu’il 
leur donne une portion spéciale et les installe dans 
la meilleure région. Les Sages remarquent: Yossef 
agit comme un dirigeant universel pour l’Égypte, 
mais il n’oublie jamais qui il est ni d’où il vient. Il 
équilibre responsabilité envers le monde et fidélité 
à sa famille et à sa mission spirituelle. La Torah 
nous enseigne ici un principe puissant: On peut 
s’investir pleinement dans le monde, travailler, 
aider, construire, mais sans jamais perdre son 
centre intérieur, ses valeurs, sa « maison ». C’est 
ce qui permet de rester fort même en plein exil. 
 
Halakha : Les lois du Lachon Hara 
Il est interdit de faire ne serait-ce qu’un geste qui soit 
péjoratif ou désobligeant envers quelqu’un. On ne peut pas 
même raconter un événement négatif sans mentionner de 
noms, si ceux qui entendent peuvent deviner de qui on parle. 
Dans certains cas, tel que pour protéger quelqu’un d’un 
préjudice, il est permis et même obligatoire de divulguer des 
informations négatives. Comme il y a beaucoup de détails à 
cette loi, on doit toujours consulter un Rav compétent pour 
savoir ce qui peut être divulgué, chaque situation étant 
particulière.  
                                                                 Tiré du sefer Hafets Haim  
 
Dicton : Le Hessed c’est comme l’eau, il trouve toujours 
son chemin.                                      Dicton  Hassidique 

Chabbat Chalom 
  בן  ישי   ראובן: יוסף דוד בן ליאל, ברוך יואל שמעון ישראל בן פנינה,  יוצא לאור לרפואה שלימה 

בן גלדיס קאמונה, אברהם  קטי  בחלא  רחל   בת  אסתר   הדסה,   מרצדס  בן    רפאל, פטריק יהודה 
בן איזא,  ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל יהודה בן    ראובןרבקה, מאיר חיים בן גבי זווירה,  

בן חנה אנושקה,    אלחנן מלכה, שלמה בן מרים, אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן שלוה,  
מרים בת עזיזא, דוד בן מרים, יעל בת כמונה, ישראל יצחק בן ציפורה, עמנואל בן סוזן אזיזה.  

זסוזן    שרה :  זיווג הגון   '. סולאנג  סנדרה בן  יצחק  יהודה  ואילן  לבנה  סופי  בת  חיה  גיולה:  בית   שלום 
  סופי   בת  אורה מאיר משה בן אסתר, אילן אלי אהרן בן אסתר, קלואי    יוני אנדרה בת דומיניק רינה,  

  בן   גבריאל  יוסף,לאה בת רבקה, אלודי רחל מלכה בת חשמה,  לבנה  סופי  בת  לאה  לולה ,  לבנה
  בת   לחנהדוד בן יעל דינה, ליטל בת יעל דינה,    נאור  :בכל   רבה  הצלחה .  רבקה  בת  מרים ,  רבקה
לבנה מלכה בת עזיזא וליאור עמיחי מרדכי  ל של קיימא    זרע   ברכה   שמחה  בן  מרדכי   וליונתן   אסתר 

,  ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה,  חנינה  בן  ראובן:  לעילוי נשמת בן ג'ייזל לאוני.  
יונה בן לאה,יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים. אליהו בן מרים,    גיא,  חמסעודה בת בל

  אסטרייה   בת   רחל  אפרת , פליקס סעידו בן אטו מסעודה.  מרים  בן'ולי, דוד  ג   בן  הוברט  חי  ניסים 
קרול מזל     , אנדרה סעיד בן פורטונה מסעודה,מרזוקה   אנרייט מלכה, אברהם בן אליעזר,  כוכבה 

 אדסה בת גבי זרגונה, אברהם בן אסתר, יהודה יוסף בן רחל. 

 
 
 
 
 
 


